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Ce bulletin est destiné aux jardiniers amateurs. Il s’appuie sur les observations réalisées par les 
observateurs des filières arboriculture fruitière, maraîchage, olivier, tomates d’industrie, zones non 
agricoles ; et sur l’analyse de risque effectuée par les animateurs de ces filières. 
Des informations sur le rythme de parution de votre bulletin : 
Janvier-mars : en fonction de l’actualité phytosanitaire 
Avril- octobre : 2 bulletins par mois 
Novembre – décembre : 1 bulletin par mois 
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Au potager 
 
Actuellement au potager, les plants de légume d’été sont globalement fatigués. Pour faire durer 
les « survivants », il faut tailler, retirer les gourmands et couper les têtes pour faire murir les 
dernières tomates. Ces actions permettront de regrouper la vigueur. 
 
 

Choux  
 

Piéride du chou, Pieris brassicae 
 

Un foyer de piéride du chou a été signalé dans le secteur de Gattières (06) sur choux. 
 

D’importants dégâts sur les feuilles ont été constatés. Les chenilles rongent l’épiderme des 
feuilles, puis le tissu végétal dans sa globalité en prenant soin de ne pas consommer les 
nervures des feuilles. Les piérides attaquent en particulier les feuilles dégagées. De plus, leurs 
excréments, délayés par la pluie ou la rosée, s'accumulent dans le cœur de la plante. Le chou 
reste consommable après un lavage minutieux. Ces chenilles ont un instinct grégaire (elles 
vivent groupées), ce qui est bien souvent la raison de la fulgurance des attaques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Méthodes préventives : 
 
- Favoriser la présence de prédateurs naturels comme les carabes, les coccinelles, les 
chrysopes et les guêpes parasites.  Pour cela, il est possible d’installer des abris à insectes 
- Limiter les traitements chimiques. 
- Certaines plantes comme la tomate, le céleri, l’ail, le thym et le romarin, éloignent et 
dissuadent les piérides de pondre. 
 

Outils de biocontrôle : 
 
En cas de forte infestation, l’application d’un insecticide biologique à base de Bacillus 
thuringiensis peut être réalisée. 
 

Photo : colonie de chenilles sur le revers Photo : dégâts sur feuilles (FREDON PACA) 
d’une feuille (FREDON PACA) 
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Courges  
 

Rien n’est à signaler concernant la culture de courges.  
 

 

 

 
Au jardin d’ornement 
 

Arbres et arbustes divers 
 

Scolyte noir des rameaux, Xylosandrus compactus 
 

Depuis environ un an des dégâts liés à un nouveau scolyte sont observés en 
particulier sur laurier sauce. 
 
Xylosandrus compactus est un insecte xylo-mycétophage. C’est-à-dire qu’il se développe dans 
le bois au niveau des galeries creusées par des femelles adultes, les larves se nourrissant de 
champignons qui tapissent ces galeries. Ce scolyte est brun foncé ou noir. Les femelles mesurent 
environ 2 mm contre 1mm pour les mâles.  
Les œufs sont blancs, lisses et ovoïdes. Ils mesurent environ 0,5 mm de long. Les larves sont de 
couleur blanc crémeux avec des têtes brunes et n'ont pas de pattes.  
 
Les végétaux infestés vont progressivement se dessécher. Les tiges attaquées prennent alors 
des teintes variées selon la plante-hôte et leur degré d'évolution (rouille, brune, noire). Des 
trous d'environ 1 mm de diamètre, généralement à la face inférieure des tiges, sont 
observés. Ces attaques successives entraînent une forte dépréciation de l'esthétique du 
végétal, en réduisant son volume de la frondaison et en l’affaiblissant. Les infestations 
sévères peuvent conduire à la mort de la plante. 
 
En cas de dépérissement inexpliqué a fortiori sur laurier sauce, contactez le SRAL ou la 
FREDON PACA.  

 Photo : dessèchement de rameaux sur 
laurier sauce (Agrodiagnostic) 
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Lire la fiche de reconnaissance : Le tigre du laurier 
Stephanitis lauri 
 

Le tigre du laurier sauce est un petit insecte au corps blanc crème marron et aux ailes 
translucides. Il attaque le laurier sauce : la feuille se couvre de petits points blancs ou verts clairs 
qui correspondent aux piqûres du tigre. Sous cette dernière on observe les insectes et leurs 
déjections (petits encroutements noirâtres). Il a été détecté pour la première fois en France 
métropolitaine en région PACA cette année. 
 
Consultez la fiche de reconnaissance en annexe et contactez le SRAL ou la FREDON PACA en 
cas de suspicion. 
 
 

 
 
LES OBSERVATIONS CONTENUES DANS CE BULLETIN ONT ETE REALISEES PAR LES PARTENAIRES SUIVANTS : 

Le Bulletin de Santé du Végétal, filière Jardins Amateurs, s’appuie sur les bulletins de santé du végétal 
des filières : Maraîchage, Arboriculture fruitière, Tomate d’industrie, Olivier, Zones Non Agricoles. Les 
observateurs des filières correspondantes contribuent donc à l’élaboration de ce document. 

 
COMITE DE REDACTION DE CE BULLETIN :  

Lucile ARNAUD (FREDON PACA), Anne ROBERTI (FREDON PACA) et Sébastien REGNIER (FREDON 
PACA) 
  

 

N.B. Ce Bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S’il 
donne une tendance de la situation sanitaire, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des 
parcelles. La Chambre régionale d’Agriculture et l’ensemble des partenaires du BSV dégagent toute 
responsabilité quant aux décisions prises pour la protection des cultures. La protection des cultures se décide 
sur la base des observations que chacun réalise sur ses parcelles et s’appuie, le cas échéant, sur les 
préconisations issues de bulletins techniques. 

Action pilotée par le ministère chargé de l’agriculture, avec l’appui financier de l’Office national de l’eau et 
des milieux aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au 
financement du plan Ecophyto. 



 Fiche de reconnaissance MAJ 30/08/2017 

LSV 
Le tigre du laurier 

Stephanitis lauri Rietschel 2014 
 

  

ÉLÉMENTS DE DIAGNOSTIC  

 

 

 

             Stephanitis lauri (Hemiptera : Tingidae)  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

    

CONFUSIONS POSSIBLES 

Stephanitis lauri peut être confondu avec d’autres espèces présentes en France dont : Stephanitis pyri (surtout sur Rosaceae),   

S . pyroides (sur Rhododendron) ou S. takeyai (sur Pieris). Toutefois, les plantes hôtes, les taches sur les élytres et la taille des 

bulbes sont différentes. 

 

 

                    

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

   

 

 

Les punaises de la famille des Tingidae sont reconnaissables par 
l’aspect réticulé du thorax et des élytres. 

L’adulte  de S. lauri est bicolore blanc-crème et marron. Il mesure 
environ 3,5 mm et vit sur la face inférieure des feuilles de laurier 
sauce (Laurus nobilis). 

 

Espèces proches 

 

 

Stephanitis pyri 

 

* Bulbes antérieur et postérieur de même volume 
* Bulbe antérieur plutôt clair 
* Bord de la collerette du pronotum très arrondie  

 

Stephanitis pyroides 

 

* Bulbe antérieur plus gros que le postérieur 
* Bulbe antérieur clair 
* Bord de la collerette du pronotum droit 

  

  
 

 

Bord  extérieur de la collerette du pronotum plutôt 
droit 
 
Bulbe antérieur et postérieur pratiquement de même 
volume 
 
 

Adultes sur la face inférieure d’une feuille de laurier 

Stephanitis takeyai 

 

* Bulbe antérieur plus gros que le postérieur 
* Bulbe antérieur entièrement sombre 
* Bord de la collerette du pronotum droit 
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Bulbe antérieur sombre 

sur la partie médiane 

antérieure 

Adulte vue de profil 



PLANTES HÔTES ET SYMPTÔMES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE       

On ne connait pas l’origine du tigre du laurier. Si la majorité des espèces du genre sont originaire d’Asie, aucun élément ne 

permet de conclure qu’il est d’origine asiatique. Cet insecte a été observé sur l’île de Crète pour la première fois en 2012.  

 
CYCLE BIOLOGIQUE 

 

Stephanitis lauri a été découvert en 2012 et a été décrit en 2014. L’espèce n’a jamais fait l’objet d’étude sur sa biologie.  

On peut supposer qu’il a un cycle similaire aux autres Stephanitis : les œufs sont pondus sous la surface des feuilles et il existe 5 

stades larvaires. 

En Crète, il a été capturé fin mai et début juin et en France début juin. Le nombre de génération possible est inconnu. 

 

OÙ LA TROUVER ? QUE FAIRE EN CAS DE SUSPICION ? 
  
On recherchera des décolorations par tâches et les traces de déjections ou de fumagine sur les feuilles de laurier. Tous les stades 

(œufs, larves et adultes) se trouvent sur la face inférieure des feuilles.  

Les adultes sont facilement détectés à l’œil nu et capturés avec un aspirateur à bouche ou à l’aide d’un pinceau (peu de capacité 

de vol). Seuls les adultes sont identifiables morphologiquement à l’espèce. 

Stephanitis lauri n’est pas réglementée mais son signalement permettra d’évaluer sa présence et son impact. 

En cas de suspicion, prendre contact avec le SRAL (DSF) ou la FREDON de votre région. 

Réalisé par Valérie Balmès– ANSES-LSV Unité d’entomologie et plantes invasives – 08/2017 

 Remerciements à Jean-Claude Streito pour le crédit photos 

 

aire d’origine 

 Stephanitis lauri n’est connu que sur Laurus nobilis (appelé aussi laurier ou laurier-sauce ou laurier vrai) de la famille des 
Lauraceae. Il n’y a pas d’autre Tingidae signalé sur cette plante. 

 

Les œufs, de couleur noire, sont pondus sous la surface des feuilles. Les larves et les adultes s’y nourrissent en laissant des 

déjections noirâtres. Ils provoquent des nécroses visibles à la face supérieure des feuilles.  

 

 

Stephanitis lauri est signalé de France 

métropolitaine en région PACA en 2017. 
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Face supérieure d’une feuille de laurier avec nécroses Face inférieur d’une feuille avec larves et déjections 


